
Mtat bLe a i llt n e.
Coua DIa.7sTRICT,

Paroisse . Landry, No. 8778.
Succession d'Andr Ratel, d
A RSENE SAUCIER, dei P iSt.

Landry, Administrateur de Snucees
aion de feu: Atr Ratel,- dcd ernre-
ment de la, Paroisse S yant pr-
sent un Tableau de ment de ladite

ueoession, aoe j~ftiti•• de-
admantr P' cel oai;-Et atten

du quil t droit la demande de la-
dite eipy ordree la Cour susdite en

t 16 Juin 1859
n• conaquenc~ s' best p*P le prsent

donn aux intresss dans rette succession,
d'aveir dduire, par erit, au Greffe dela
Court sdite, dan lar trente jour* qui •ii-

rilAtd date dte prsent avis, les raisone, a
aueae ila ont, pour lesquelies ledit Tablaun
ne serit pas homologu, l'Admiaistrateur
dcha g de teoresponssbiliW ultrieure et
son caution ne e*cancell.

L. LASTRAPES, Grefer.
Opelousas ~ i Jtin 1859.

Etat' b l.0aouitoanr.
Co i rt DtsratirT, No. 877e.

araise St. Landry, :

Su e de feu Eugnie Saucier
A4 E SAUCIER, de lo Paroisse

SI ry, Administratenr de la Suc-
cession Ie feu Eugnie Saunier, dcde,
degairet de la Paroisse St. Landry,
ayant prsent un TaBleau de Rglo-ment de
lhdte Suceeesson, accompagn d'une ptition
demandant l'homologation d'icelui ;-Et at-
tenda qu'il a t fait droit la demande de
ladite ptition par ordre de la Cour susdite
en date du 16 Juin1859;

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette succession,
'avoir 4 dduire, par crit, au Greffe de la
Cuur 'ssdite, dans les trente jours qui sui-

* vront la date da prsent avis, les raisons, si
aiucune ils ont, pour lesquelles ledit Tableau
ne serait pas homologu, l'Administrateur
deharg de toute responsabilit ultrieure
et son cautionnement cancell.

L. LASTRAPES, Greffier.
Opelopas 18 Juin 1859.

Vente Pbulique de Terres des Ecoles
De la 16me Section (Atchafalaya) dans le

bTonmdip No, 4 Sud de la Range No.
7 Est du District Occidental des terres
4la Iouisiane.

SUOFORKMEMENT la 2me. Section
Sd'iun acte approuv le 18 Mars 1858,
tit Wtul 'cte pour amender les 16me et

84e Soeons d'un acte pour organiser les
Eeless blidues et gratnites dans 'Etat- de
la oisine" approuv le 5 Mars 1855,"-
et e0 vert 4u% ordre manant de l'Andi-
ter it~ es omptes publies, et A,&pi adress,
je- tumi&a Trsorier, vendrai en vente pu-

bq auspi offrant et dernier enchrisseur,
devat la porte de la Maison de Cour, en la

ill des Opelusas, le Sameds 16 Juillet
poela, 1859, L 16SI SECTION, situe

Sle Township No. 4, S& de la Range
Ne. 7s~t, se trouvant d ie District scho-
latiue No.-7 7, sur la rWlre Atehafalaya,
daue lPs roisse St. Landry, contenant 565
ar e c'a entimes, qui seront diviss en

e lots et vendus ainsi, d'aprs le plan
da gpet 'e, & n crdit de dix ans, comme

sUY . Dix pour cent payable comptant,
ba ance en. peStpiements annuels et

edBjo r dla vente, avee cis,
p ceunt par a, qui devra tre

tstr la somme entire;-
&v l Eie fhites paybles A

A Ur 4es compes publics, avec caution
ietpothcte rserve sur les ter.

j 'au paiem ntfmal du prin-

ONEEIBM A. GUIDRY,
i ?o*, 1 Trsorier de Pasmsse.
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; WVente a FIkedan..
E public eat paxi'e prdeeit a eorm6 qee

i je veidrai, l~atan, as plas offrant ~ ter r enchi6rsieur, A rIsidence d'Estoe

'ournoer, le Lundi, '18 Juillti prochain,
les'pro ets ci.apres dd tes, appartenant
audit Fb•urier, A savoir .

Un nagre nomm6 ADAM, Ag4 d'environ
22 ans.

cornea douces; 70 tetes de
moutons; 2 paises de bmfes
de tire ; 1 paire de mulete de

tire; un lot de cochons; 2 jumqnts amdri-
caines'et poulains; 2 chevaux diux; I ju-
bment race croisEe I 1 ponlain ce 2 ans ; 1

agon ; 900 pieux d barriere ;- OO perhes;
env~in 1100 pieds de planches; inviron 800
umerrains de 3 pieds ; 1 charrette beeufs ;
I lot ide charrues, hepes, &e., &c:

Les conditions seront atnonges le
de la vente I L. VANt ILLE,

18 Juin 1859; Encanteur

PREBERVATIP CONTRE LA FIEVRE JAUt3 , UNIQUE ET
INFAII ISLj ET OUERISON DES FIEVRES SANS QUININE.
• ETTE terrible pidtmie, qui engioutit chaque

Sanne un nombrle considd•able de'victimes, et
devant laquelle viennent dchouer tous les mdlicea
ments, a enzfin trouv6 un baillon. Cetre heureuse
d6couverte est due au c6l6bre docteur Koustrouff,
qii par de patientes recherches et de anoubreusea an.
noes paesses dans les Indes et les colonies, au centre
de cette terrible maledie, certifie qu'il est impossible
que celui qui suit sa prescription, faitant usage de
son pr6sevatif, soit atteint de l'6pid6zie, m~ome au
sein d'elle. (["Les Coll6ges, Peusionnats et mai-
sons d'6ducation devraient s'en procurer au plus tot.

Le Dr. J. B. Ponsard, ex-interne dos hopitaux, ay-
ant import6 cette ddcouverte, ni'en vendra que sur
commande; it donnera rordoneance ot la macibre de
s en servir. Ce mime prdservatif, tout vdgital, gu6-
rit les fievres en frisson, bilieuse, rouge, remitiante,
tremblante, &c. &c. en quarante-huit heutes.
Le )Dr. Ponsard offre sea sarvices et sera trbs res-

treint cans ses prix. Gudrison prompte et radicalo
des maladies secrtes. 8'adretsc: a la 'harmacie de
A. Louaillier & Co. t Washington. ( 8 Juin--4f.

SE soussign annonce qes snmis et au
L public de cette Paroisse et de celles a-

voisinant qu'il est maintenant pit trans-
porter les personnes qui voudroun se rendre
aux Sources de Bell-Cheney, de Beaver
Creek ou de la Pointe-aux-Loups, aux prix
les plus modrs. Ceux qui, de St. Martin,
prendront la malle conduite parJ soussign
et passant par le Pontareau, paieront au
taux minime de huit piastres jusqutux Sour-
des. On poura toujours obtenir d chevaux
et des voitures por voyages exp1is.

Confiant dans les efforts qu'il f-ra pour sa.
tisfaire le public, le soussign espre mriter
l'encouragement du public.

NOEL LAItCADE.
Opelousas 18 Juin 1859. 3m

SOURCES DE LA POINTE AUX LOUPS
LE soussign informe le ~ublic

-qu'il vient d'amliorer d bed5coup
cet Etab.iisement, et qu' est main-
tenant prpar pour rece ir leb visi-

teurs qae laperpective du plaisir oa le besoin
d'amliorer leur sant pourront y cohduire.

Ces Sourccs sont situes sur le (Bayou des
Canneis 34 milles ouestsud ouest des Opelou-
sas. Parmi les sources, il y en a de sulpim-
reuses, de feru gineuses et de minra!es. Elles
sont toutes trs abondantes, et trois d'entr'elles
formeni un bain dont l'eau peut se changer en-
tirement dans l'e•sace-d'une heure et un quart.
En outre du bain princ pal its en trouve un au
tre environ 500 pas de lPtablissement, qui est

fourni par ~ne source, la plbs froide, et la plus
abondante.

En annonant l'ouverture de son Etablise.
ment, le soussign ne prtend pas en faire une
retraiteo o la fasbion et le plaisir sont la chose
principale ; sop•tbuest, avant tout, d'offrir l'u-
sage de ses eaux aux valtudinaires, iux dys-
peptiques et aux malades atteints de maladies
cutan s. Il a nanmoins aes maisons et des
chambes commodment meubles, et sa table
sera toujours, autant que faire so pourra, en rap-
port deibesons et des dsir des visiteurs. Une
excelleinte savanne, lse chevaux seront en
sret,era mise au service de ceux qui voudront
les y garder, et les frais additionnels seront trs
minimes. '

Le soossign sera modr dans ses prix, et il
est certain d'avance que ceux qui visiteront ses
our cesuonplieu de s4 fliciter' du rsultst de

leur sjmur. ANTOINE CaRT.
28 Mai 1859.

CmE agrle retait d',si

au l Suiiai%p camnePin ont le te.mi,poeuveenviron

Cet < hument vient 4' er t i4-ipar et -peint miuf, et de DiOt.iles euE ion
y~t ute.-U.'grand1 e e ttrie, eo*

d sit l iei., sec e& rasE. rervoirs
vienent trecnstaiIts; cettedernire amiElo-

lxiion Apotr'Dtrn etoIort' aUx buigneurs,
qqipoutns tojotWsobteir.die_ 1* puarep doa l

*eePules Bkfou,ces rservoirs tant hiors d
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94im'teiI iwSve~rm 1 eee' &,r'em toutles *gr-
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OIltATE AR 1E-i>rcgue
et M4dea reques la

[ 1ac ie due tenu Par

W el dsOrtimestde de gues et m-
decines franaises, amricaines et an-
glaises, compaenant toutes les varits
entr'eutreBi Liqueori t Pilules de La-

ville, contre la goutte; Eau de Melisse des Car-
mes, contre l'apoplexie.

Teinture d'Amica de Pelletier, iur contusions.
Beurre de Cacao, pour la peau.
Pilules de Le Roy, Perles d'Ether, Kousso con-

tre les vers solitaires; Capsules de Raquin.
PiMlles Ferrugineuses de Vallet.
Pilules de Dechaut, Drages vermifuges de San-

tonine.
Charbon de Bellocque, Poudre et Pastilles.
Poudre de Roge.

A AUSSI:
Un joli assortiment de' Parfumerie;

Poudre la Marchale; Peignes, Brosses,
Canifs pour dames; Ciseaux fins; dito pour "

h1bitations Cigares de la Havane; Tabac
k chiqe ; Tabac priser;- Et. vendus

comme indifaments, seulement: Vieux
Cognac, Sherry, Madre, Porter*de Londre,

Bietre d'Ecosse, etc., etc, ' -
P. L. HEARARD.

Opelousas, 28 Mai 1859.

6 F( soussign devant -bientt s'absenter
de cet Etat, prie les personnes qui lui

doivent, de venir payer incessamment, si elles
veulent viter des frais; et celles qti il peut
devoir vondunt bie prsenter leurs rcla-
mations dans le mme dlai, pour tre sol-
des.

En l'absence du soussign, MI. Maurico
Pollingue, que l'on trouvera toujours au ma-
gasin de M. Petetin. au Grand Coteau, est
charg de le reprsenter.

J. B. POLLINGUE.
Grand. Coteau, St. Landry, 28 Mai 1859.

Provrsions Fraiches IA RRIVE' tout rcemment de la Nlle-
Orlans, avec un assortiment de Co-

mestibles frais, le soussign les offre en vente
ses prix habituellement bas. Son assorti-

ment consiste principalement en

JAMBONS, FARINE, PIHISE•g ,
de diverses qualits, marques et apprts;
Epaules fumes; Plats-Cts; Porc frais;

Cornichons; Haricots; Brandys et
Vins des meilleures qualits;

Bire anglaise; Porter et
Annisettes; Fromage;

Tabac, chiquer, fumer, et priser, &c.
Il tient galement constamment en main

des Peintures; Huiles ; Vitres; Cordes';
Cous ; Ferblanterie et Baquets..

C. STEEL.
Opelousas, 7 Mai 1859.

AVIS A_.U PUBLIC.
L E soussign saisit tte occasion pour re-

mercier ses amis et le publie de l'cn-
couragemont qui lui a t accord dans l'achat
des produits, et il annonce qu'il continuera 
payer les plus hauts prix du cours- pour le
coton, la laine et les peaux. Il paiera soit
comptant, soit en mandats sur la Nouvelle
Orleans, et s'efforcera de mriter la confiance
du public, et ainsi augmenter sa clientle.

* J. L. COURET.
Opelousaas23 Avril. 1859.-ls.

LE magasin autrefois ocounp
par MM. P. & V. Roy, se trouve
de nouveau comnibl de marehan-
dises de toutes sortes, entre autres

Habill uts, Sellerie, Grocerie, &o., qu'on
y vend mi> n marchb an comptant; an prix
dou maga i bon marchd de la Nlle-Orleads.

Prix iariables.
Opelousas 30 Avril 1859.

JON ILS, Horloger et Bioutier,
* S'dtant fihxd'une manibre permanente aux

Opelousas, rue Bellevue, ancien magasin dd
MNimmo, offre ses services au public en gdndral.
II nettoie et rdpare let pendules et les montres de
tontes fabriques, comme aussi lee bijoux de toutes
sortes, le tout artistement, promptement et aux prix
les plus moddr6s. li1 Sept. -

JOE . SANDOZ, NOTAIRE PUBLIC
C~'EMPLOIRA avec attention et diligence dans
T toutes les affaires qui lul scront confl6es, telles

qu'AesembldE de Familles, Assemdl6es de Ordan-
ciers, Ventes, Transfers et Ecbang~ Propridt4s,
Hypotheques, Levee d'Hypothbquea :Donations,
Inventaires, Tastaments, &c., &c.

Bureau vis-k-vis la Maison de Cour, pr• le bureau
doe M. Thos. H. Lewis & Porter.

etol a Is1 AvI.r 185s7.

o IPhitarmiacie des Opelousas e :
2 dos Yellow DocketSalsepareille dDr. Guysot
S2'doz Slsepareille de John Bull ;
4 dos Salsepareille de Sanda et de Townsend;

12 doz Tricophereos de Barry;
8 doz Teaiture Dpurative du Dr. Meng;
4 dos Ongent de Gray;
2 doz Moutarde de Cincienati, en bouteilles;
6 doz Moutarde du Kentuoky, tn beotes forblanc,

et & vendre par P. LEONCE HEBBARD.
Opelousas 21 Mai 1869.

A. RSOUSET. C. A.- GaI.

No.80, pe du tCanal, pr-s de Cartrs,
NOUeELLFORLA•, W

I MPORTATEURS ET MaMHANDS
K de Quincilleri,e ostellerie,]Fusil, pei-

gnes, Brosses, Padrftmerie, Papier et fouruni
ture de Dureo&u, articles de pche, Jouets,
et m rand se'ortiment de inarchandises de
f Aimporaion r e.,> [24 j4il.

soss t u1 aipril .contrat pour

nivi'ea 1eioit 1reau et Grs Chevr-euil
aux Opekwati4 oIuuer& - transporter les,

~ ~ *~t~-que. ranoenne
il T~yq5 pe"Iu voudront se ren.

Ouyfl 1omnt faire piceiiwYD, (et o
,ironbt' ~ ~ gn rlpw ou daux
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'os fai
Sne,-

r 

s'`

ptioutsai, oaufrsfant,.
T ES Dames de SAmir -Cnix ont l'honneur de

Sprkenir le public qu'elles ouvriront, dans la
petite ville des Opelousas, au commencement d'oc-
tobre, une maison d'ducation pour les jeunes per-
sonnes de la paroigse etdes paroisses environnantes.
I;e lodel qu'ellesmon choisi, par sa position retire,
les plantations pleines de got qui l'environnent
etprsentent tout--Ja-tfos l'ombrage le plus dli-
ciex et l'aspect le plus riant, par les cours spa-!
cieuses destines aux rcrations des lves, les
btiments.5pcialement adapts une maison d'-
ducation considrablement augments et entire-
ment remis neuf, l'accs facile de tous les points
de la paroisse, la proximit de -'glise, offre tous
les avantages extrieurs que le parents peuvent
dsirer pour leurs enfants.

L'instruction y seri solide, tendue, varie, sur-
tout utile it patique. Le cours d'tude embras-
sera toutes les'branches enseignes dans les meil-
leurs maisons d'ducation d'Amriqueou d'Europe:
Lecture, Orthographe, Grammaire, Composition,
Rhtorique, Elocution, appliqaB•s aux langues
Franaise et Anglaise, dont .lAude marchera de
front, et qu'on formera avec e plus grand soin les
lves parler et rire avec exactitude, lgance
etfacilit,-Ecriture, Gographie, Histoire sainte
et profane, ancienne et modern, Mythologie,
Arithmtique, tenue des livres,lments d'Algbre
et de Gumtrie, Physiqu. Astronomie, Histoire
naturelle, Economie domestiqueCouture, Broderie,
Fleurs Artificielles, Dessin, lMusique Instrumen-
tale et Vocale. Cette deiire branchoseraensei-
gne par un Artiste distingu attach la maison.
On apportera !a plu grande attention pour le main-
tien de l'ordre et l'application l'tude. conditions
essentiel!es pour le progrs des lves.

On ne mettra pas moins de soin leuruformer
l'esprit, le coeur, le caractre, leur faire contracter
de bonne heure l'habitude de l'ordre, de l'Peno-
mie, de la propret, de la bonne tenue, quh as-
truire. On veillera avec le plus grand soin r leur
moralit. Elles demeureront toujours dans l'en.
ceinte de la maison et sous les yeux et la surveil-
lance maternelle de leurs matresses; elles ne rece-
vront d'autres visites que celles de leurs parents
qui pourront les voir au parloir, le jeudi aprs les
classes du matin, et le dimanche aprs la grand'
messe.

L'ducation Physique recevra aussi toute l'at-
tention qu'elle rclarme; un exercie salutaire
qu'on leur fera prendre chaque jour, des rcrations
judicieuses qui entre-couperont les longues tudes,
contribueront puissamment dvelopper les forces
ldu corps, en dlassant agrablement 'esprit et le
mettant mme de reprendre l'tude avec plus
d' rdeur et de profit; La nourriture sera saioe et
abondante lessoins les plus affectueux et les plus
intelligents seront prodigus auix malades.

.La religion est la base d'une bonne ducation;
la maison professe la Religion Catholique: toute-
fois lsjeunes personnes, qui en professeiaient uqna
autre, seront reues la seule condition de se copl
former aux exercices publics de la communaut.

Pour mettre les parents mme d'envoyer leurs
enfants plus jeunes au Couvent,-une enfant peut
profiter ds l'hge de sept huit ans et mme plus
tt,-de es y tenir plus long-temps, et d'en envoyer
plusieurs h la fois, on a adopt les prix les plus mo-
drs. Les Pensionnaires payeront $10000 par
anne scolaire de dix mois, endeux ou quatre paie-
ments gaux et d'avance, pour toutes les branches
renfermes dans le programme l'exception du
dessin et de la musique; Si elles apprennent la
musique, elles payeront 8600 par mois pour -
Piano ou la Guitare, $1 00 par mois pour l'usage
du Piano; $3 00 par mois pour la Musique Vocafe,
d'avance. Les parents auront fournir leslivrer
et le papier, et pourvoir au blanchissage de leurs
enfants; les frais de maladie seront aussi leur
charge.

Les Pensionnaires devront apporter en entrant
1 moustiquaire; une quantit suffisante de dra
couvertures, serviettes de table et de toilette,
ainsi que d'habits pour tous les jours; l'nui-
forme, consistant pour toute Planoe en une Robe
bleue, avec plerine et pardessus de mme couleur,

'garnis d'un petit velours noir; 2 Garde-soleil un
bleu, l'autre.en toile grise; 1 voile bleu, 2 s, 1
vile blane,2 yds. Elles devront aussi apporter:
1 iuillre, 1 fourchette, 1 verre, 1 couteau, I ba-
quet en ferblnc on en zinc, 1 boite I ouvrage, 1
brosse, 1 bross dents, leurs peignes, 1 pot & ieau,
1 cuvette, 1 glace.

Les externes assisteront aux classes, aux etudes
et aux rcrations; eUes peurrontaussi prendre leur
diner dans la maieao. On aura galement pour
elles, pour leurs..progrs dans leurs etudes, et
leur bonne condu8~i, toute la diligence et toute
l'ardeur qu'on peut attendre de personnes exclu-
sivement dvoues par religion, par tat et par
zle l'ducation de la jeunesse.

Opelousas, le 15aot, 1856.
*Pour plus amples rensignemente ou peut s'adres-

ser b la Sur MARIE DU DESERT,
SSupri.ure

ou M. G. R AYMON, Curi des Opdoiuas.

SINSTITUTION DES OPELOUSA&
S POUR IEDUCATION DES JEUNES SENS.

BIRIGEE PARa- Le Dr. J. A. DELARUELLE, Pri-cipa; Pro-

gs fesseur desPrani etde Latin.
s, M. N. Moss, Professer de Langwe et de Littrature

anglaises.
ku

H ABITANT cette localit depuis 14 ans; ayant
- second Mme Delaruelle dand la direction du
peneionnat de demoiselles fond eh 1844, et qui n'a

Sces, d'exister qu.' litn mot de la fondatrice (186),
je pense pouvoir rpondre dignement a co•iiance

Sdes parents qui me confieront l'ducation de leurs
enfants. Je ferai me efforts pour aiderau dvelop-
pement de leur intelligence, et autant que poslible
faire natre chez eux les qualits intellectuelles qui
doivent 6tre l partage -d'hommes qui citoyens d'un
pays libre peuvent tre lappels un jour au guer-
Sn=ement des affirea du pays Je m'efforeorai d'en
'faire de bons citoyens, de bons pres de famille.
Pour cela il faut une ducation librale, drelopp
l. 'intelligence; une ducation entirement dpoulle
d'ides mesquines et anti:intuelectUelles, e sna
par l'ignorance et la spertit•in, sa compagne ord-
naire ; une ducation d9ol t ce entravs ne :eralnt
Spas exclues, ne eraiit propre qu' tales les id ,
, abrutir l'intelligence, et d'hommesa qu p
tre quelque chose a jour, n'en faire po~r•• T'• •
que des itres nuls, hapables, intlligeie b-r, e.

Mals la connaissance des scieneede resereion des
-talentas d'agrment ne "iseut pasT isux sea por
qu'une du onsoit oesBS;teitS nerelmIeux
, doit glmentare par des ides grer dan
de jeoumes magignationasTa eroynce en ua Dieu est
aussi ra'tinete que ndeeire.- Sf les tite ttda
lesquels on honore la Divi•t sont diffllrs, le tabt
'est tpoujorle nme: Aharerrle o7r&gt r, le reand
*Arhteete de JTUnsier 1isous deeins dope proie
Spouredevite rnlgiBnse: ?oll smeeA-e4r <te i{jf
se desprochn.

Dea son de tous gtnre seront prog aM
I lives. Une OBriateaase ftab^tea e

sique daesntiit Stoentre6 leplus

Lesorrectionsapuelilee pstaterdites.
Les parenta reenvrp toe le pas nbello
de la pant6 et du ulavai de

le et4,leeteire >Dg', >

ye #Wtffl bloM.,y -iit

t me *' 'rd d e del i- or'#*

"'Jdt
o'; "

INRmRMISBIWTIAIn ROllRS ElOlA,

Pension, par ann>e, $140 Uim.

os E. l~dRi, Princat reipl ; ro .~rmes n, $.1

lanchisM ge, par mois, 1 0
tchaque an ane. e, 0

ane schpaire est de mo y comprilemoi
des vacances.
rage en hiver.

5eux examens smeatrlels et publics auront lieu
chaque onne.

L'anne sohlaire est de1 mois, y compriale mois
des vacances.

Lpes rductions pour le temps des maladies ou
autres cauees indpendantes de volon, eront
toujours accordes avec la plus parfalte quit.

Le mdecin et leste ais de maladies seront ; la
charge des parents. Le mdecin sera leur choix.

1 moustiquaire; 2 paires de soUlisr;
2 paires de draps; 2 paletots d't;
4 servfettesle table; 2 " d'hiver;
4 " de toilette; 2 pantalons d't;
I cuvette; 2 " d'hiver;
1 vase deauit, 1 peigne; 6 chemises;
1 brosse i dents; 2 cravattes;
1 brosse h habita ; 1 brossem gilets;

Ssouliers; 4 paires de chausettes;
1 miroir; 1 chandelier i couvertures de laine;
6 mouchoirs de peche.

Opelousas, 6 Mars, 1859.-1a

de St. Laudrv.
L E soBssign tient constamment en mains un as-

sortiment complet et bien ehoisi de Drogues,
Produit Chimiques, Peintures, Huiles, Teinturee,
Vernis, Pinceaux, Vitres, Parfumerie et Articles de
Fantaisie: Vins et Brandys purs, l'usage des ma-
lades; Fournitures de Bureaux, papier, plumes et
encre, etc. ; Graines de Jardinage, Cigare de la Ha-
vane et Tabac.

Seul agent de J. C. Ayer. aux Opelousas, pour la
vente du Cherry Pectoral, des Pilules Cathartiques,
etc., galement agentde Moffatt, Louden, Champion,
Hull, Woodman, Rowand, Radiway R. R. R. & Per-
ry Davis, et de toutes autres mdecines et mdica-
ments populaires patents.

Les prescriptions sont soigneusement prpares
toute heure du jour et de la nuit.

Le souseign sollicite respectueusement l'encoura-
gemept des mdecins et des habitants.
6 Nov '581 JQHN POSEY. Pharmacien.

LE soussign informe le publie qu'il
vient de monter, dans la maison, ancien
caf de M. John Cochran, Main Street,

rs l'ancien mag~ de P. & V. Roy,
aux Opelousa, un'Wagasin de Meubles
de toutes sortes, que les circonstances

lui permettent de vendre aux prix de dtail de la
Nouvelle-Orlans, pour du comptant seulement.

Dans la nomanclature des meubles qu'il offre 
vendre, se trouvent:

BOIS DE LITS EN ACAJOU:
BOIS DE LITS EN NOYER NOIR; .
S BOIS DE LITS EN BOIS JAUNE

ET AUTRE BOIS;
ARMOIRES EN ACAJOU, NOYER NOIR

ET AUTRE BOIS;
, ABLES RONDES EN ACAJOU;

TABLES carres en noyer noir et antres bois.
CHAISES POUR SALON, CHAMBRE

A COUCHER ET AUTRES;
SOFAS.

BEaCEUSES :
BUREAUX;

SIDE-BOARDS;
GARDES-MAGER;

LAVABOS ;
Et une infinit d'autres

artieles dont lnumration serait trop longue.
II saisitcette occasion pour annoncer ses amis

et au public qu'il continuera faire et rparer les
meubles, comme par le pass, et qu'il changera
maintenant des meubles neufs pour les vieux.

Il sollicite une part de Fencouragement du pu-
blic, et insiste aze que l'on vienne examiner son
asartimentde meubles. LOUIS VATTER.

Opelousas, 11 Dceabre, 1858.

JOSEPH HAAS, Tailleur,
Rue Bellevue, ct du Salon du Coifeur,O FRE ses services aux habitants des Opelousas

et de cette Paroisse en gnraL Esprant
satisfaire tous les goets, il rclame nue part de l'eo-
courgement du public. Coupes selon toutes les modes
et bon march pour du comptant. (26 mars '6

LE soussign vient d'arriver de
la Nouvelle-Orlans avec un assor-
timentachoisi et considdrable de
Bijouterie, consistant principate-
ment en parures compltes, pour

dames pinglettes, bracelets, chasses, boucles-
d'ore•lf e, et en lsum de tous bijoux de la plus
grande richese et des derniers gote, ainsi qu'un
el assortiment de montres en or et en argent,

pour dames et pour messieurs, qu'il vient de rece-
voir d'ene des maisois de eoquperce leaplus con-
sidribles de New-Yorki et quR veudna des prix
mod6rspour du comptant.

II pronte de cette occasion pour annoncer k ses
amis, et au public engnral, qu'il 'est assur les
srvices d'un horloger expment et adroit qui
seracoastamment I la disposition des exigences.

SF.DELARUE,
Encoignure des rues Maine et Bellevue.

Opelousas, 2 Janvier, 1859.

L ES-aousaigiu offrent vendretout leur
.4 stock do matriax servant lafabri-
ction de voitures de tous genres.

1s offrent aiassi louer, un prix raison-
nable, leur ancien tabliseement si avants.
g ement connu. GIBBS & CLARK.

Opelouass, 29 Janvier, 1869.

BORE & GRAIENltlO,
: . LLB CT ZTRS

RENMRONT en collection les rclamations de
JL tess•• ore q•i poritroot leur tre confiea
Ietx qin ont des effet collecter des Paoiases

S Ladr et de' cules avoipinantet, ail que de la
ostu etleur il seesprent mriter, far leur as-

siduhketeau easetlode, une peart dl enecocrese-
ime. drilnio -ea *to^ a est aux Opetoiluss,

Opeloni a.s,5 Z or18 4 1
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' tmarn W. BUWTON, C~pit4i!ne
*G~ aur . fflerCongt,4t.x-
pressmepf•• ftpoqr e commerce des

Opelousas, commencera ses voyages rgliers en-
tre Washington et la Nouvelle.Orlans, quittant
Washington tous les Dimanches, 9 heures du
matin, et la Nouvelle-Orlans tous les Mercredis,
S5 heures de l'aprs-midi.

Ce steamer prendra du frt pour tous les ddbar
quemeots intermdiaires,par 'Atchafalaya.

Pour frEt ou passage, s'adresser bord.
O. HINCLEY & CO.

Opelousas, 29 Janvier, 1859.

4 K EL l Rue Main,
cet du magasin de Ch. N. Ealer.

T E soussign, convaincu que les achats faits de
Sbonne heure, au renouvellement des saisonsi

de printemps ou d'hiver, peuvent seuls permettre
au marchand de choisir ce qu'il y a de plus frais et
de meilleur, est h mme d'offrir les mmes avanr
tages h ceux qui l'honorent de leur confiance a son
retour de la ville. En venant visiter son tablis-
sement bien connu pour le choix de son assorti-
ment et la grande modicit de ses prix, on se con-
vaincra de la justesse de ce qui prcde.

On y trouvera constamment:
Robes de barge, fantaisie*

Jaconats, Brillantine, Indiennes;
Indiennes, dessins choisis, Gants;

Jupons, Collerettes, Crinolines, et
toute espce d'articles pour dames, la dernire
mode.

Aussi, Vtements de printemps pour hommes et
enfants, Chapeaux, Casquettes, Souliers, Bottes.
Chemises, Chemises de dessous, Caleons, Nouds
de Cravates, Chaussettes, &c., &c.;

Selles, Harnais, Colliers, et belles Selles pour
enfants, &c.,&c.

Venez, et vous trouverez tout ce que vous pour-
rez dsirer, h des prix qui vous tonneront.

SLEVY.
Opelousas, 19 Mars 1859.

9A VENDRE.
Un Morceau de Terre,

situd a Big Cane Ridge, dans la
Paroisse des Avoyelles, mesurant deux milles
de long uear un demi mille de profondeur.

Pour plus amples informations, s'adresser
au bureau du Courrier.

Opelousas, 9 Avril 1859.

Bonts .1Jigrchts.
LE soussignd, d4sirant se retirer

*p des affaires, vendra dbs aujourd'hui
son fonds de Grocerie, au-dessous

EA.du prix du cours, pour du comptant.
II saisit cette occasion pour prier

ceux qui lui doivent de venir payer.
II offre dgalement a vendre, oun louer i bail.

sa propridtd situoe . lPencoignure des rues de Ia
Cour et Bellevue, pros de la Maison de Cour.

CORNELIUS DONATO.
Opelousas, 19 Mars, 1859-10m

PHARMACIE IE WASHINGTON.
LES soussignds informent par le prd-

sent leurs amis et le public en gd•dral,
qu'ils vienuent de reecevoir un assorti.
ment considerable et frais de drogues et

mddecines,-ibsl que-peintures, vitres, parfumerie,
de toutes rbites, &ie.
Uls sent agents poor -I vente d'une grande quana

titd de mddecines patentdes les plus populaires.
A. LOUAILLIER & CO.,

Av 9, 18591" Washington, Lne.

uBe Blenville, entoignur Passage de & Bourse,
. NOUVELLE-ORLLENS,

SONT l'honneur d'annoncer &
leuar amis et tu public en gnral,

e q qu'ils ont.ouvert, au No. 52 de la
rue Bienville, encoignure Passage de la Bourse,
ladresse ci-dessus, un Magasin de Meubles de tous
genres, tels que Lits, Bureaux, Armoires et Lava

os, Tables de centre et autres. Solas, Tte--tte-
Chaises, Fauteuils, Chaises, Matelats en crin, 
remsort et n mousse-plume, &c., &c.

Ils entreprennent les rparations, changes, et
prennent des meubleeen magaiaag'e.

Ils osent esprer, par leurs soia et efforts, obte.
nir une part du bienveillant patronage de leurs
amis et'du publie.

Nouvelle-Orlans, 27 Dcembre, 1856.

J. B. RMENNY & Co.
No. 72, rue de Chartres,

NO UVELLE-ORLEANS.IMPORTENT et vendent des chapeaux
de soie, de fourrure, de laine, et de paille

ainsi que des casquettes de drap, de soie et
de velours. [28 Aout 1858.

J. . & TROMAS OVEBTON . ocais
S'ETANT associs pour la pratique de leur pro-

fesion,assisteront rtgultremnmt aux Cours de
District des Paroisses St. Landry, Calcasieu, Ra-
pides et Avoyelles, ainsi qu'aux sessions annuelles
dle la Cour Suprme,h Alexandrie et aux Opelousas.

Bureau aux Opelousas, Lne. [24 av 1858.

M'OTRE MAGABIN, No. 5, rue des Magasins,
' ayant tendommag par le feu quij eu lieu

en cUte ville le premier du mois courant,8t en at-
tendda que les rparations ncessaires se fassent 
notre incien local, nous avons transport nos mar-
chandises u No. 716, rue du Canal, o nous serons
heureux de recevoir aes amis, et tous ordres qui
nous seront envoya recevront, comme par le pass,
notre prompte attention.

G. W. DUNBAR & Co.,
Marchands en gros, de Bottes, Soulier et Bro-

dequins, 76 rue di Canal, Nouvelle-Orlans.
18 Sept. 1858]

ISIDORE GRAOUILLA, Marbrier,
Sl'honnur d'offrir ses

Urvieea•a• ijb de la Pa-
Oiuse St. Lindr.Y Ayant 

HH St. Martiville ut dpt de
u>abva d'Italie de ire qua-

,~ et de bons qi-riers, il
Spourra catrire des monu-

ment f e aec ou ~na triptions, ou tout
autre oavn en marbre, au prix les plus modrs
et daule pfus court dlai.

Cex quoi auront besoin de ses services pourrot
*'adressr lui, St. Martinville, ou au de
Courrier des Opitoual. l
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Avi au Publi.
I YANT achebt de 'Btat de la l.duine les Lots No I1 et 9, •la tNord dz Lot No. Trois, et la moiti Nort•Lot No. Six de la Section Sept de To*ewhANo. Sept de la Range No. Six Est damleDistrict Sud-Ouest de la Louisiane, conte.nant-deuxncent trente-neuf acres et 25 cen.times, laquelle terre est situe dans la Pa.roisse St. Landry, en 'arrire de l'habitation

de Franois Robin, le soussign prvient le
public de ne pas couper du bois ni en aucunemanire dtriorer cette proprit.

H. L. GARLAND.
Opelousas, 2 Juillet 1859.

MAGASIN BDE DEPOT
Du Port Barre.

E sonssign6 ayant loud ce Port a baila l'honneur d'annoncer an public qu'il
portera le plus grand soin aux marchandisea
et produits qui lui seront confies.II saisit cette occasion pour informer e pu.
blie qu'aucun fret ne sera livrE par lai avant
que le magasinage et le fret du bateau neosoient payee, soit aur livraison, eoit l'a.
vance. II a en mains tons les comptes defret dent ii est responsable.

EUGENE RIQUET.
Port Barre, 24 Juillet, 1858.

P. & E. R.EILLy & Co.
TMPORTATEURS de Marchandises ShchesJ.Prancaises et anglaises, et marchands en ddtaiilde marchandises pour habitations,-No. 126 Ruedu Canal, entre Royal et Bourbon, Nlle.-Orleaus.
1t' J'annonce h res ame s et connaisanees deSt. Landry et des Paroisses av,•inantes. que j'en.trerai dans cette maison le 10 Janvier prochain. oje serai toujours pr~t h leur vendre, h'les prix mo-dkr'set h des conditions aussi avantageuseae iu

n'importe quelle autre maison de la Nouvellertleurs. tout ce qui concerne c genre d'afaires, etre uplirti avec promptitude tous Jes ordres quipourront m'etre envoyes.
LOUIS A. PATIN.Opelousas 11i D~cembre, 1838.3

C. H. & E. MOUTON, Avocats,E XERCERONT leur profession devant la Courde District de St. Landry, Calcasieu, Lafa-yette, St. Martin et Vermillcn, et la Cour Suprmeaux Opeloosas.
Leurs Bureaux tont aux Opelousas et Vernnil-lonville. [(30 avril 1859.
Duelpri d Garlan• , Avocats,

P RATIQUERONT dans les diffrentes Pa-roisses composaut le Quinzime District Ju-diciaire. [12 Mars, 1859.

THOMAS BACON, Crieur d'encaus,O FFI E ees eervices aux habitans de laParoisse St. Landry. Ses prix serontmodrs. [16 Avril 1859.--la.

AUGUSTE N. ROBII,
Encanteur pour la Paroisse St. Landry.O FFRE ses services sea amis et au public enJ gnral. On le trouvera toujours au Bureaudu Recorder, Ope!ousas. [22 Mai 1858.-la

EVARISTE DEJEAN, Encanteur Public,
E XECUTERA avec ponetualit toites lesSventes, soit de succpssions, soit p•ves, quipourront luitre confies, de la Paroisse St. Landry.Son Bureau est aux Opeloisas.

Opelousas, 19 Fvrier, 1859-la

JAMES RAY, Notaire Publzc,
S'OCCUPERA avec diligence de toutes les affaire
S qui seront confies ses soins. Son bureau es
aux Opelousas. -

Onelousas. 25 Avril. 1857.

CHAUX I CHAUX 1 I
-1 AfA BARILS DE CHAUX,

1 0. -gale en qualit, sinon
suprieure, la marque clbre de Thomas
toi, en mains et vendre par le sousaign.
Ceux qui auralent besoin de chaux pour btir
ou pour autre usage, feront bien de se procu-
rer cet article, considrant qu'il n'est inf-
rieur aucun autre et qu'on peut se le pro-
curer bien meilleur march que la Tho.
inaston.

A vendre en petits ou en gros lots, soit sur
les lieux, soit aux Opelouas.

9 Octobre, 1858-tf F. LUTZ.

.Yomufles wfdccitsnes. ,
I 'UNIVERSITE' DES MEDECINES DE

FAMILLE, &c., ( Philadeiphie, EU de la
Pennsylvanie) organise dans le but d'arite r les
maux provenant de lusage de umauvaises et fausses
prparations mdicales secites, et de leur substi-
tuer des remdes de limill srs. a envoy John
Posey, un assortiment de ses prcieuses prpara-
tions, savoir :

Mixtion tonique de Rowands, pour la gunson
de la fivre et du frisson.

Sirop de racine de ronce, de Rowands, pour la
gurison de la diarrhe, &c.

Remdes (de l'Universit) pour les maladies des
poumons, &c.; Remde pour la dyspepsie ou dys-
senterie, &c. ; Remde pour la constipation (pi-
lules) ; Remde pour les maux d'yeux; Remde
pour le mal d'oreilles ou suidit ; Remde pour le
mal de dent; P.ende pour la fivre et le frisson,
en forme de pilules.

Diffrant des divers erh•des secrets du jour
ceux-ci ne compt'nit que sur leur efficacit pouri
rendre populaires. A. vendre, en gros et en dtail,
par JOHN POSEY.

Opelousas, 19' Pvrier 1859.

M. HIJERHMANN BODEMULLEf,
- Rue Bellevue, iras de I'ancien local de Rachel

Gradenigo. II enseigne Is rhusique eur le violon et
la guitare, et r6pare Egalement lea Instruz~nts do
Musique et accorde les Pianos.

Opelousas, 29 Janvier, 1859.

AU MI"IImRUlt MIiRCHIB
B LE obsiag dtant on dmarche

Nd'aprandir son magasin desiahire I" rYU
.r admettre un assortime ier, de i

marbtandisea d'Au
d

tftne etd'r• qu'il recevra
de New.York, sailt cette occasion pour annoncer
ses nombreuses pratiques et aI public en gnral
gqo'il dsire dispose- de toutes ses marchandises de
Pritempe .t'Patd et en v~;l cela, les vendnr
Sun prix ai bas, que tous ceux qui se donneront la
peie de s'y'renid-e, ne s'en retourneront pas sans

y pourvoir de tout ce dont ils apronbenvie.
Opelousas, 8'Juin 1859.1 S. LEVY.

Graines de Jardinage de Shaker.
TN assortimegt considrable et bien choi-

Ssi de Gaines de Jardinage de SuBKEB,
reues directement des Jardins, et garanties
fraches et des plus favorables notre climat.
vendre par P. L. HEBRAB D.

Opelousas, 12 Fvrier, 1859.upeiousas, is revnier, IlM S

EncanteUr pour la Parwoisse St. Landry
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a CONDDITIONS

S Le prix de Pabgnnemenit t ede TBoI piustree
par ane pay e d'aVan*, du ATs ~atrs paya-
bie Lfi i dPani6e.

Auaun abonnement ne ser r~u pour u temp'
moindre de do<teo mInl.

Auc•u abonnement ne sera discontinud avant
Sque les rrexges ne soient pays.

aLe'bonni qi ront arter leur abodne-
Iment devoat e ditonr a'rvipr ek au moins uM
jmois avt le i erne de leur abonnement.

Les nwi sernt inrse r aisno de cIn cents ls
SHligneer cbaque Imblieation. ~ne dducton

Jib seMa laite pour les avib l'anre on pertjTootwihoinm qu' 1 wen soit t
ddo sera pabli ca fan'ais at en

qu'deqiiti sot ttario onjag' ce qi=a
jiug pope• d le retrer.

Les~ais • o eammunieatio annonant un caa
Sidat sepaieront dix piatres.et d'avance.


